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C’est si simple d’aimer

PAR L’ABBÉ MICHEL AMMANN
PHOTO : DR

Comme il est simple d’être chrétien, ne 
trouvez-vous pas ? Il suffit d’aimer Dieu 
et le prochain. « C’est si simple d’aimer », 
dit la chanson.

Pourtant, si Dieu a voulu nous parler 
longuement à travers sa Parole, c’est 
parce qu’il sait bien que nous avons 
tous besoin d’apprendre à aimer à la 
manière de Dieu. De plus, pour nous 
aider à mieux comprendre, il ne s’est 
pas contenté de nous parler, du haut 
du ciel, mais il a envoyé son Fils parmi 
nous. Jésus s’est fait homme pour nous  
montrer comment un homme est appelé 
à aimer.

Lorsque je lis les premiers mots que Jésus 
prononce, je me mets à réfléchir : aimer 
Dieu, d’accord, mais l’aimer de tout 
mon cœur ? J’en suis bien loin. L’aimer 
de toutes mes forces ? Je peux m’efforcer 
davantage, c’est sûr ! Quant à aimer mon 
prochain comme moi-même ? Il suffit 
que je lise le sermon sur la montagne 
pour être convaincu d’avoir quand même 
besoin d’un bon petit coup de pouce de 
la part de Dieu. Je comprends mieux la 
parole de Jésus : « Sans moi, vous ne pou-
vez rien faire. »

La fête de la Toussaint nous rappelle qu’il 
y a eu de nombreux saints qui, durant 
leur vie, se sont efforcés de mettre en 
pratique ces deux commandements de 
l’amour. Et ils y sont parvenus. Et, s’ils y 
sont parvenu, c’est parce qu’ils se sont mis 
à genou pour prier Dieu sans cesse et sans 
se décourager, comme Jésus le demandait 
à ses disciples. Leur ténacité leur a permis 
d’arriver au but. Ils ont compris à l’ins-
tar de saint Bernard, que « la mesure de 
l’amour, c’est d’aimer sans mesure ». 

Les reliques, présentes dans nos églises 
nous rappellent que les saints sont des 
modèles, des intercesseurs et des frères. 
Ainsi, prier devant les reliques des saints, 
fortifie notre désir de leur ressembler, sti-
mule notre confiance en leur intercession 
et affermit notre conviction que la sain-
teté, c’est aussi pour nous. Et, qu’aimer à 
la manière des saints, c’est possible. 

Alors, c’est si simple d’aimer ? Pour celui 
qui croit, tout est possible !

La chapelle Nord de l’église paroissiale de 
Chermignon abrite les reliques des saints 
Charbel et Nicolas de Flüe. 
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En ce mois de novembre, parfois triste au 
niveau de la météo, nous méditons sur les 
reliques. Tout d’abord qu’est-ce qu’une 
relique ? Cela vient du latin « reliquiae » qui 
se traduit par restes. Ces « restes » ont appar-
tenu à de grands personnages de l’histoire 
chrétienne et notamment des saints. Il s’agit 
en général de parties conservées du corps 
(ossements) ou d’objets lui ayant appartenus 
(vêtement, instrument de supplice, …).

Des premiers chrétiens à nos jours
Dès le début de l’Eglise les premiers chré-
tiens souhaitaient garder un souvenir d’un 
saint ou d’une sainte ayant marqué la vie 
des communautés naissantes. Certains ont 
été presque « dépecés » tant on voulait pos-
séder un morceau de ces témoins de la foi. 

On se retrouvait également sur la tombe 
du bienheureux ou de la bienheureuse 
pour célébrer les Saints Mystères. D’ail-
leurs nous avons encore une relique dans 
nos autels d’église là où nous célébrons 
la Sainte Messe. Tout ceci comme une 
protection, une présence encourageante 
dans les moments difficiles. On peut bien 
imaginer dans les premiers siècles ou les 
persécutions s’enchainaient avec leur lot 
de violence et de cruauté innommables 
l’importance de ces témoins de Dieu. Se 
remémorer ces héros de la communauté 
permettait de tenir devant l’adversité et 
avancer dans la confiance jusqu’au port de 
l’éternel félicité.

Une dévotion sincère
Aujourd’hui de nombreux sanctuaires 
gardent les reliques de leurs fondateurs 

ou fondatrices et on y vient pour déposer 
ses souffrances et ses soucis ou celles d’un 
proche, d’un ami. Dans certaine tradi-
tion ou culture on embrasse ces reliques 
comme si on étreignait le saint lui-même. 
Attention cependant, la vénération des 
reliques ne doit pas se substituer au culte 
de Dieu qui est l’Unique adoré et adorable. 
Le saint ou la sainte nous montre le che-
min et comment, par l’agir, monter vers le 
Seigneur : ils sont des poteaux indicateurs. 
L’exemple qu’ils nous donnent est béné-
fique pour notre être spirituel et ceci afin 
de correspondre au mieux au vouloir de 
Dieu pour chacun de nous. 

Même si nous sommes regardés parfois 
comme de vielles reliques, soyons joyeux 
d’être vu comme des saints et saintes en 
devenir…
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FORMATION

Que sont les reliques ?
Le curé de la paroisse de Crans-Montana s’adresse, ce mois-ci, aux fidèles lecteurs du 
magazine sur le thème romand qui est développé dans les pages à suivre. 

Souvenons-nous : La paroisse de Crans-
Montana a accueilli les reliques de sainte 
Thérèse de Lisieux en 2013…

BARRAS SA - 3963 Crans-Montana - Tél. 027 481 28 16
www.pompesfunebresbarras.ch - barrassarah5@gmail.com

 Crans-Montana et régions :
 Sarah & Willy Barras 027 481 28 16

 Lens, Icogne, Flanthey :
 Rita Rey Emery 079 632 32 39

 Randogne, Mollens, Bluche, Noble-Contrée :
 Nathalie Crettol-Héritier 079 326 02 34

… et celles de sainte Marguerite-Marie Alacoque en 2014. La prière de l’Heure sainte est encore 
actuelle et a lieu chaque 1er jeudi du mois.



4

ÉCLAIRAGE

CAHIER ROMAND

Les reliques
Les reliques posent de nombreuses questions. Certains n’y croient pas du tout, mettant
notamment en cause leur authenticité, alors que d’autres parcourent des kilomètres pour 
pouvoir en vénérer. Au-delà de la découverte des beaux reliquaires de Suisse, nous pouvons 
nous demander ce que sont les reliques et si elles sont réellement nécessaires à notre foi.

La croix de couronnement de Charles III contient un fragment de la Vraie Croix.

PAR AMANDINE BEFFA
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, CATH.CH/PIERRE PISTOLETTI, DR

Samedi 6 mai 2023, le monde a les yeux 
tournés sur Londres. La croix de couron-
nement qui accompagne la procession du 
roi Charles III contient des fragments de 
la Vraie Croix o� erts par le Pape. Le saint 
chrême utilisé pour l’onction vient de 
Jérusalem. L’huile a été pressée à partir des 
arbres du Jardin des Oliviers, puis bénie 
dans l’église du Saint-Sépulcre. La � ole est 
une réplique de celle qui aurait été o� erte 
par la Vierge Marie à saint � omas Becket.
Ces informations, qui peuvent sembler 
banales au lecteur non averti, nous parlent 
en réalité de reliques. Dans l’histoire, 
celles-ci ont souvent joué un rôle important 
dans les couronnements et les événements 
diplomatiques.

Imiter le sacri� ce du Christ
La Lettre sur la Passion de Polycarpe
(IIe siècle) est la première mention his-
torique de la pratique de rassembler les 
restes d’un martyr en un endroit où l’on 
pourra venir célébrer l’anniversaire de 
sa mort. Le Dies Natalis – la mort étant 
comprise comme la naissance à la vie 
éternelle – devient l’occasion de prières et 

de banquets funéraires anticipant le ban-
quet céleste. Progressivement, on célèbre
l’Eucharistie pour rappeler que les martyrs 
ont imité le sacri� ce du Christ. Par sa mort, 
le martyr est identi� é au Christ. Le tom-
beau des martyrs est un lieu de médiation 
entre ciel et terre.

Ainsi que l’exprime saint Basile de Césa-
rée, « celui qui touche les os d’un martyr 
participe à la sainteté et à la grâce qui y 
résident ».
Si dans un premier temps, la dévotion ne se 
concentre que sur les martyrs, elle s’ouvre 
dès le IVe siècle aux chrétiens non martyrs 
dont la vie est considérée comme exem-
plaire. 

Une force secrète
Saint Jean Chrysostome écrit : « Vou-
lez-vous goûter d’inexprimables délices, 
venez au tombeau des martyrs, proster-
nez-vous humblement devant leurs sacrés 
ossements, baisez dévotement la châsse qui 
les renferme […] vous ressentirez les e� ets 
de leur puissante intercession auprès de 
Dieu […] après la puissance de la parole, 

Panorama des reliques 
en Suisse romande
Entièrement restaurée en 2021, la 
châsse de saint Maurice date de 
plus de 800 ans et est un extraordi-
naire travail d’orfèvrerie. Le culte 
des reliques du saint a récemment 
été inscrit sur la liste des traditions 
vivantes de Suisse.

Les reliques de saint Ursanne sont 
conservées dans un sarcophage 
qui aurait été ouvert pour la der-
nière fois en 1507. Seule une de ses 
côtes aurait été prélevée. Elle est 
conservée dans un buste reliquaire 
en argent datant du XVIe siècle. 

A Siviriez, le reliquaire de sainte 
Marguerite Bays est beaucoup plus 
récent. Il est l’œuvre de Jean-Pierre 
Demierre et a demandé deux ans 
de travail. 

Longtemps conservées dans un gi-
sant au collège Saint-Michel de Fri-
bourg, les reliques de saint Pierre 
Canisius ont été translatées à la ca-
thédrale de la ville en 2021.
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est l’œuvre de Jean-Pierre Demierre.

Tableau-reliquaire de la Vraie Croix.

les tombeaux des saints sont ce qu’il y a de 
plus propre à nous exciter à l’imitation de 
leurs vertus. Lorsqu’on s’en approche, on
se sent saisi d’une force secrète. La vue de 
la châsse fait impression sur le cœur, on
est ému comme si celui qui est là étendu, 
intercédait pour nous en notre présence. 
Pénétré d’une joie mystérieuse, on se retire, 
changé en un autre homme. C’est pour 
cette raison que Dieu nous a laissé les restes 
des saints. » (Lib. cont. gent.)
Au Moyen Age, les reliques marquent le 
prestige d’un lieu. Toute abbaye ou église 
qui se respecte possède des reliques. 
C’est l’espoir d’un miracle qui met en route 
les foules. La démarche peut être indivi-
duelle : besoin de guérison, désir d’enfant, 
peur du démon ou de malheurs divers. Il 
arrive aussi que la demande soit collective : 
épidémie, protection contre une invasion 
ou besoin d’une victoire militaire, in� uence 
sur la météo pour les récoltes…

Certitudes secouées
Si nous avons peut-être l’impression de 
plus maîtriser notre environnement et de 
moins avoir besoin de miracles, la pandé-
mie de Coronavirus a quelque peu secoué 
nos certitudes. Ainsi, au printemps 2020, 
l’évêque de Limoges a proposé une osten-
sion extraordinaire des reliques de saint 
Martial. En e� et, en 944, alors qu’une épi-
démie dévastatrice faisait de nombreuses 
victimes dans le Limousin, les reliques du 
saint avaient permis d’y mettre un terme. 
L’afflux de nombreux pèlerins implique 
de gérer des foules dans des églises qui 
n’ont pas été conçues à cet e� et. Les sanc-
tuaires sont rebâtis et les déambulatoires 
sont développés pour permettre la circu-
lation autour des reliques qui étaient alors
déposées dans le chœur. 
Les pèlerinages sont de grandes sources 
de revenus. Plus la relique est prestigieuse, 
plus elle attire les foules et plus les gains 
sont nombreux. 

Les conséquences sont malheureusement 
évidentes : dès le Haut Moyen Age, on 
observe le développement d’un commerce 
dans le but de répondre aux besoins. Ainsi 
que le formule Françoise Biotti-Mache, les 
reliques sont indispensables, « pour la plus 
grande gloire de Dieu et pour leur prestige 
personnel ». (Biotti-Mache, p. 126)

Reliques improbables
Nous avons la trace de reliques improbables 
comme la brindille du buisson ardent, la 
nappe des noces de Cana ou les pantou� es 
de saint Joseph (Biotti-Mache, p. 128). Il y 
a aujourd’hui assez de « reliques de la croix 
du Christ » pour en former plusieurs…
Au XVIe siècle, les catacombes sont redé-
couvertes à Rome. On considère alors
que si un corps est dans les catacombes 
et qu’il y a un « m » à côté, il s’agit d’un 
martyr. Ces corps sont parfois ramenés 
en Suisse de manière plus ou moins légale 
par les Gardes suisses. Certains couvents, 
comme celui de Montorge, dans le canton 
de Fribourg, sont spécialisés dans la prépa-
ration des corps.
Se pose alors la délicate question de l’au-
thenticité. Dans le cas des saints et bien-
heureux décédés récemment, tout repose 
sur le certi� cat délivré par le postulateur de 
la cause. Mais, dans les cas plus anciens…
Nous pouvons dater les reliques, mais dans 
bien des cas, il nous est impossible d’en 
attester l’authenticité. Ainsi, nous pou-
vons certi� er que les corps prélevés dans 
les catacombes au XVIe siècle sont bien 
ceux de personnes ayant vécu au temps des
persécutions. Mais il nous est impossible 
de dire s’il s’agit de chrétiens (des juifs et 
des païens étaient aussi ensevelis dans les 
catacombes) et de martyrs.

Nous laisser toucher
Qu’est-ce à dire ? Faut-il renoncer totale-
ment aux reliques ? Lorsque j’étais guide à 

Notre-Dame de Paris et que je présentais 
le reliquaire de la Couronne d’épines aux 
visiteurs, je leur expliquais que nous avons 
des récits qui nous permettent de suivre 
la trace de la Couronne d’épines dès le 
Ve siècle. Que nous n’avons certes aucune 
assurance sur ce qui s’est passé entre la
Passion et le Ve siècle. Mais que nous savons 
que depuis, des générations de croyants ont 
prié et con� é ce qui les habitait. Si au-delà 
d’un certain stade, reconnaître l’authenti-
cité d’une relique est du domaine de la foi, 
nous pouvons nous laisser toucher par ce 
qu’elles ont suscité.

Le reliquaire-chef de saint Candide fait partie du Trésor de l’Abbaye de Saint-Maurice.
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Les reliques posent de nombreuses questions. Certains n’y croient pas du tout, mettant
notamment en cause leur authenticité, alors que d’autres parcourent des kilomètres pour 
pouvoir en vénérer. Au-delà de la découverte des beaux reliquaires de Suisse, nous pouvons 
nous demander ce que sont les reliques et si elles sont réellement nécessaires à notre foi.

La croix de couronnement de Charles III contient un fragment de la Vraie Croix.
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Samedi 6 mai 2023, le monde a les yeux 
tournés sur Londres. La croix de couron-
nement qui accompagne la procession du 
roi Charles III contient des fragments de 
la Vraie Croix o� erts par le Pape. Le saint 
chrême utilisé pour l’onction vient de 
Jérusalem. L’huile a été pressée à partir des 
arbres du Jardin des Oliviers, puis bénie 
dans l’église du Saint-Sépulcre. La � ole est 
une réplique de celle qui aurait été o� erte 
par la Vierge Marie à saint � omas Becket.
Ces informations, qui peuvent sembler 
banales au lecteur non averti, nous parlent 
en réalité de reliques. Dans l’histoire, 
celles-ci ont souvent joué un rôle important 
dans les couronnements et les événements 
diplomatiques.

Imiter le sacri� ce du Christ
La Lettre sur la Passion de Polycarpe
(IIe siècle) est la première mention his-
torique de la pratique de rassembler les 
restes d’un martyr en un endroit où l’on 
pourra venir célébrer l’anniversaire de 
sa mort. Le Dies Natalis – la mort étant 
comprise comme la naissance à la vie 
éternelle – devient l’occasion de prières et 

de banquets funéraires anticipant le ban-
quet céleste. Progressivement, on célèbre
l’Eucharistie pour rappeler que les martyrs 
ont imité le sacri� ce du Christ. Par sa mort, 
le martyr est identi� é au Christ. Le tom-
beau des martyrs est un lieu de médiation 
entre ciel et terre.

Ainsi que l’exprime saint Basile de Césa-
rée, « celui qui touche les os d’un martyr 
participe à la sainteté et à la grâce qui y 
résident ».
Si dans un premier temps, la dévotion ne se 
concentre que sur les martyrs, elle s’ouvre 
dès le IVe siècle aux chrétiens non martyrs 
dont la vie est considérée comme exem-
plaire. 

Une force secrète
Saint Jean Chrysostome écrit : « Vou-
lez-vous goûter d’inexprimables délices, 
venez au tombeau des martyrs, proster-
nez-vous humblement devant leurs sacrés 
ossements, baisez dévotement la châsse qui 
les renferme […] vous ressentirez les e� ets 
de leur puissante intercession auprès de 
Dieu […] après la puissance de la parole, 

Panorama des reliques 
en Suisse romande
Entièrement restaurée en 2021, la 
châsse de saint Maurice date de 
plus de 800 ans et est un extraordi-
naire travail d’orfèvrerie. Le culte 
des reliques du saint a récemment 
été inscrit sur la liste des traditions 
vivantes de Suisse.

Les reliques de saint Ursanne sont 
conservées dans un sarcophage 
qui aurait été ouvert pour la der-
nière fois en 1507. Seule une de ses 
côtes aurait été prélevée. Elle est 
conservée dans un buste reliquaire 
en argent datant du XVIe siècle. 

A Siviriez, le reliquaire de sainte 
Marguerite Bays est beaucoup plus 
récent. Il est l’œuvre de Jean-Pierre 
Demierre et a demandé deux ans 
de travail. 

Longtemps conservées dans un gi-
sant au collège Saint-Michel de Fri-
bourg, les reliques de saint Pierre 
Canisius ont été translatées à la ca-
thédrale de la ville en 2021.
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les tombeaux des saints sont ce qu’il y a de 
plus propre à nous exciter à l’imitation de 
leurs vertus. Lorsqu’on s’en approche, on
se sent saisi d’une force secrète. La vue de 
la châsse fait impression sur le cœur, on
est ému comme si celui qui est là étendu, 
intercédait pour nous en notre présence. 
Pénétré d’une joie mystérieuse, on se retire, 
changé en un autre homme. C’est pour 
cette raison que Dieu nous a laissé les restes 
des saints. » (Lib. cont. gent.)
Au Moyen Age, les reliques marquent le 
prestige d’un lieu. Toute abbaye ou église 
qui se respecte possède des reliques. 
C’est l’espoir d’un miracle qui met en route 
les foules. La démarche peut être indivi-
duelle : besoin de guérison, désir d’enfant, 
peur du démon ou de malheurs divers. Il 
arrive aussi que la demande soit collective : 
épidémie, protection contre une invasion 
ou besoin d’une victoire militaire, in� uence 
sur la météo pour les récoltes…

Certitudes secouées
Si nous avons peut-être l’impression de 
plus maîtriser notre environnement et de 
moins avoir besoin de miracles, la pandé-
mie de Coronavirus a quelque peu secoué 
nos certitudes. Ainsi, au printemps 2020, 
l’évêque de Limoges a proposé une osten-
sion extraordinaire des reliques de saint 
Martial. En e� et, en 944, alors qu’une épi-
démie dévastatrice faisait de nombreuses 
victimes dans le Limousin, les reliques du 
saint avaient permis d’y mettre un terme. 
L’afflux de nombreux pèlerins implique 
de gérer des foules dans des églises qui 
n’ont pas été conçues à cet e� et. Les sanc-
tuaires sont rebâtis et les déambulatoires 
sont développés pour permettre la circu-
lation autour des reliques qui étaient alors
déposées dans le chœur. 
Les pèlerinages sont de grandes sources 
de revenus. Plus la relique est prestigieuse, 
plus elle attire les foules et plus les gains 
sont nombreux. 

Les conséquences sont malheureusement 
évidentes : dès le Haut Moyen Age, on 
observe le développement d’un commerce 
dans le but de répondre aux besoins. Ainsi 
que le formule Françoise Biotti-Mache, les 
reliques sont indispensables, « pour la plus 
grande gloire de Dieu et pour leur prestige 
personnel ». (Biotti-Mache, p. 126)

Reliques improbables
Nous avons la trace de reliques improbables 
comme la brindille du buisson ardent, la 
nappe des noces de Cana ou les pantou� es 
de saint Joseph (Biotti-Mache, p. 128). Il y 
a aujourd’hui assez de « reliques de la croix 
du Christ » pour en former plusieurs…
Au XVIe siècle, les catacombes sont redé-
couvertes à Rome. On considère alors
que si un corps est dans les catacombes 
et qu’il y a un « m » à côté, il s’agit d’un 
martyr. Ces corps sont parfois ramenés 
en Suisse de manière plus ou moins légale 
par les Gardes suisses. Certains couvents, 
comme celui de Montorge, dans le canton 
de Fribourg, sont spécialisés dans la prépa-
ration des corps.
Se pose alors la délicate question de l’au-
thenticité. Dans le cas des saints et bien-
heureux décédés récemment, tout repose 
sur le certi� cat délivré par le postulateur de 
la cause. Mais, dans les cas plus anciens…
Nous pouvons dater les reliques, mais dans 
bien des cas, il nous est impossible d’en 
attester l’authenticité. Ainsi, nous pou-
vons certi� er que les corps prélevés dans 
les catacombes au XVIe siècle sont bien 
ceux de personnes ayant vécu au temps des
persécutions. Mais il nous est impossible 
de dire s’il s’agit de chrétiens (des juifs et 
des païens étaient aussi ensevelis dans les 
catacombes) et de martyrs.

Nous laisser toucher
Qu’est-ce à dire ? Faut-il renoncer totale-
ment aux reliques ? Lorsque j’étais guide à 

Notre-Dame de Paris et que je présentais 
le reliquaire de la Couronne d’épines aux 
visiteurs, je leur expliquais que nous avons 
des récits qui nous permettent de suivre 
la trace de la Couronne d’épines dès le 
Ve siècle. Que nous n’avons certes aucune 
assurance sur ce qui s’est passé entre la
Passion et le Ve siècle. Mais que nous savons 
que depuis, des générations de croyants ont 
prié et con� é ce qui les habitait. Si au-delà 
d’un certain stade, reconnaître l’authenti-
cité d’une relique est du domaine de la foi, 
nous pouvons nous laisser toucher par ce 
qu’elles ont suscité.

Le reliquaire-chef de saint Candide fait partie du Trésor de l’Abbaye de Saint-Maurice.

ÉCLAIRAGE AGE
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PAR CHANTAL RABAH | PHOTOS : DR

Notre amitié et notre reconnaissance 
envers saint Charbel a mis en nous le 
désir de voir de nos yeux son monastère 
et son ermitage au Liban. Une façon de 
fermer une boucle, de lui dire merci au 
creux de l’oreille.

La communauté des Béatitudes nous a 
généreusement accueillis à de Gharzouz, 
à quelques kilomètres de Biblos ou Jbeil. 
A peine arrivés, nous voilà partis sur 
les traces de saint Charbel, au monas-
tère maronite d’Annaya et de son ermi-
tage, à quelques pas de là. L’ermitage 
de saints Pierre et Paul, où il vécut 23 
ans de prière, est situé en hauteur avec 
vue plongeante sur les villages et les 
cultures de la vallée. Nous nous recueil-
lons dans la chapelle toute simple puis 
descendons au monastère visiter son 
tombeau. Contrairement à nos églises, 
je suis agréablement étonnée de voir la 
jeunesse des visiteurs ainsi que de nom-
breuses familles.

La route qui sillonne la vallée de Qadi-
sha, ou la vallée des saints, doit son nom 

aux nombreux monastères qui s’ac-
crochent  à ses f lancs depuis le Moyen-
Age et aux saintes et saints maronites 
qui y ont vécus au siècle passé, sœur 
Rafqa, sainte thaumaturge aussi (1832-
1914), NimatullahKassab Al-Hardini 
(1808-1858) (qui était le père spirituel 
de saint Charbel), ainsi que le bienheu-
reux Etienne Nehmé (1889-1938). Nous 
nous dirigeons vers le village le plus 
haut du Liban, 1561 mètres : BqaaKa-
fra, village de naissance de saint Char-
bel. Sa maison traditionnelle, en pierres 
grises, ne comprend qu’une seule pièce, 
transformée en chapelle, avec un autel 
qui parait en bois mais qui est, sur-
prise, en plastique (est-ce  pour éviter 
les graffitis là-aussi ? car il y en a par-
tout sur les murs, à l’ermitage aussi). 
Mais ceci n’empêchant en rien notre 
méditation, nous profitons du lieu. De 
la terrasse, de la ruelle, nous voyons les 
versants des montagnes où poussaient, 
au temps du roi Salomon, les célèbres 
cèdres du Liban. La Forêt de Cèdres 
de Dieu, enfin ce qu’il en reste, pousse 
en altitude, entre 1800 et 2000 mètres. 

Pèlerinage au Liban
Saint Charbel, ermite libanais, jumelé avec saint Nicolas de Flüe, œuvrent ensemble 
pour la paix. Saint Charbel est reconnu dans le monde entier pour les guérisons qu’il 
distribue largement à son invocation. Pierre Pralong et Chantal Rabah, il y a quelques 
années, ont passé du temps à leur donner visages et présences sur des icônes, ces  
moments de grâce ont solidifié une amitié entre eux tous. C’est pourquoi lorsque,  
rejoints par la maladie, ils lui ont confié leur avenir, il leur a donné confiance en une 
issue possible vers la vie.

Pierre et Chantal lors de leur voyage au Liban.

Le monastère d’Annaya.
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Elle est, aujourd’hui, sous haute sur-
veillance, ceinte d’un mur protecteur, 
et l’unique chemin qui la parcourt est 
bouclé en à peine 15 minutes. 

Le lendemain, nous visitons quelques 
monastères et nous nous arrêtons pour 
entrer dans les ruines de l’une des plus 
anciennes églises chrétienne, datant 
de l’an 600 environ. Les branches d’un 
immense arbre en guise de toit, il ne 
reste qu’un autel et les quatre murs, 
plus ou moins hauts, et quelques bancs. 

Changement de décor le lendemain, 
nous nous rendons à Harissa à la basi-
lique Saint-Paul et ses magnifiques 
mosaïques, et au sanctuaire de Notre-
Dame du Liban. Nous pouvons admi-
rer la ville de Jounieh et la mer. Le 
Liban, malgré ses frontières avec la 
Palestine et la Syrie, est très chrétien. 
Les habitants vivent difficilement ce 
temps de crise, ils sont divisés entre 
eux, la politique est dans une impasse 
et les dirigeants sont irresponsables 
et corrompus. Les gens avec qui nous 
parlons gardent confiance en la prière 
de leurs saints pour leur pays. La face 
visible de cet iceberg à la dérive ce sont 
d’innombrables immeubles inachevés 
et d’autres très modernes et très beaux 
se côtoyant, la richesse et la pauvreté 
unies. 

Pour que puisse grandir un cèdre, il faut 
que sa graine passe par un hiver de nuit 
et de gel, qu’au printemps elle reçoive ce 
qu’il lui faut d’eau et de soleil, et ne se 
fasse pas grignoter par des chèvres affa-

mées. Il en est ainsi pour nous aussi, la 
maladie, la crise économique, les soucis, 
sont des épreuves qui nous font entrer 
dans la désolation, la nuit, le gel. Là, peut 
germer le miracle de la vie éternelle.

La forêt des cèdres de Dieu. Les ruines de l’une des plus anciennes églises chrétiennes.

La maison de saint Charbel.
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CE QU’EN DIT LA BIBLE

PAR L’ABBÉ FRANÇOIS-XAVIER AMHERDT
PHOTO : DR

« Il restera de toi ce que tu as donné au 
lieu de le garder dans tes coffres rouillés. 
Il restera de toi ce que tu as semé, que tu 
as partagé aux mendiants du bonheur. 
Ce que tu as donné, en d’autres fleurira. 
Celui qui perd sa vie, un jour la trouvera. 
Ce que tu as semé, en d’autres germera. » 

Ce chant des funérailles nous rappelle 
à juste titre quel est le sens des reliques 
(reliquia, en latin) : ce qui demeure de 

la personne décédée, après son départ, 
physiquement et spirituellement ; ce qui 
atteste sa présence historique parmi nous 
et nous invite à la fidélité envers son mes-
sage et son existence ; ce qui reste de son 
oeuvre et demande à être poursuivi. Dans 
le cas de certains saints, ce sont les osse-
ments ou des objets qui nous convient à 
la mémoire. 

Vers la fin du livre des Actes des apôtres 
(20, 17-38), Paul laisse aux anciens 
d’Ephèse – les « responsables », presbu-
teroi en grec, ce qui donne « prêtres » 

en français – un discours d’adieux poi-
gnant, où il les presse à la vigilance et à la 
générosité, à son exemple. 

Il veut mener à bonne fin sa course et son 
témoignage envers l’Evangile de la grâce, 
ainsi qu’il l’a fait lui-même dans l’humi-
lité et les larmes. Il ne s’est jamais dérobé 
à l’annonce du dessein de Dieu en faveur 
de la communauté qu’il avait fondée. 

Il demande aux guides de l’Eglise de 
demeurer ses gardiens, au nom du sang 
du Christ, quand bien même de faux pro-
phètes risquent de les soumettre à la ten-
tation. Il confie tous les fidèles à la Parole 
de l’Esprit qui bâtit l’édifice du Corps du 
Christ et leur procure l’héritage du Père. 

Sa principale consigne : venir en aide 
aux faibles et aux petits, parce qu’« il y a 
plus de bonheur à donner qu’à recevoir » 
(20,35). Quelle « relique », quelle perle 
que cette parole ! Alors tous éclatent en 
sanglots, parce qu’ils savent qu’ils ne ver-
ront plus son visage. Mais ils conservent 
dans leur coeur la pépite que l’apôtre leur 
laisse.

« Il restera de toi… » Les adieux de Paul

Vers la fin du livre des Actes des apôtres (20, 17-38), Paul laisse aux anciens d’Ephèse 
un discours d’adieux poignant.

www.naxexcursions.ch   ★   027 203 13 87

Ce chant des funérailles
nous rappelle le sens des 
reliques : ce qui demeure 
de la personne décédée.

«

»
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Quoi  Quand  Où Heure 

Chapelet des pèlerins de l'eau vive Chaque lundi Chapelle de la cure 18h30

Groupe de prière Chaque mardi Chapelle de la cure 18h

Chapelet en l'honneur de la Sainte Famille Chaque mercredi Eglise de Montana 18h30

Solennité de la Toussaint, messe suivie  
de la célébration au cimetière

Mercredi 1er novembre Eglise de Montana 10h

Messe suivie de la veillée en l'honneur  
du Sacré Cœur de Jésus

Vendredi 3 novembre Eglise de Montana 18h30

Messe dominicale Dimanche 5 Eglise de Montana 9h

Fête patronale de la Saint-Michel, messe Dimanche 12 novembre Chapelle de Corin 11h

Fête de la Sainte-Cécile, messe Dimanche 19 novembre Eglise de Montana 10h

Solennité du Christ Roi de l'Univers, messe Dimanche 26 novembre Eglise de Montana 9h

Montana-Village, Corin

Quoi  Quand  Où Heure 

Prière pour la paix Chaque jeudi Chermignon-d'en Haut 19h

Solennité de la Toussaint, célébration  
au cimetière suivi de la messe à 15h

Mercredi 1er novembre Chermignon-d'en Haut 14h30

Messe Dimanche 5 novembre Chapelle d’Ollon 11h

Prière pour la paix de la Semaine de solidarité, 
témoignage

Jeudi 16 novembre Chermignon-d'en Haut 19h

Messe et prière pour les malades Vendredi 17 novembre Chermignon-d'en Haut 18h30

Messe Dimanche 19 novembre Chermignon-d'en Bas 11h

Messe Vendredi 24 novembre Chapelle de Champsabé 18h30

Solennité du Christ Roi de l'Univers, messe Samedi 25 novembre Chermignon-d'en Haut 18h30

Pas de messe Mardi 28 novembre

Fête patronale de saint André, messe Jeudi 30 novembre Chermignon-d'en Bas 11h

Chermignon, Ollon
Retrouvez les jours et horaires de toutes les célébrations eucharistiques en page 15.

Quoi  Quand  Où Heure 

Messe Chaque jeudi Chapelle de Bluche 18h30

Solennité de la Toussaint, célébration  
au cimetière suivie de la messe à 14h30

Mercredi 1er novembre Cimetière de  
Saint-Maurice de Laques

14h

Solennité de la Toussaint, célébration  
au cimetière

Mercredi 1er novembre Cimetière de Crételles 16h

Messe Dimanche 5 novembre Eglise de Crételles 11h

Messe Mercredi 8 novembre Chapelle de Mollens 9h

Messe Dimanche 12 novembre Saint-Maurice de Laques 11h

Messe Mercredi 15 novembre Chapelle de Randogne 9h

Regaille de la bourgeoisie de Randogne, messe Dimanche 19 novembre Eglise de Crételles 11h

Messe Mercredi 22 novembre Chapelle de Mollens 9h

Messe Dimanche 26 novembre Saint-Maurice de Laques 11h

Messe Mercredi 29 novembre Chapelle de Randogne 9h

Saint-Maurice de Laques, Crételles

Quoi  Quand  Où Heure 

Solennité de la Toussaint Mercredi 1er novembre Cf. agendas des paroisses

Messe pour les résidents Chaque vendredi Foyer du Christ-Roi au CVP 10h45

Messe en famille Samedi 4 novembre Chermignon-d'en Haut 18h30

Semaine de solidarité avec  
les chrétiens persécutés

Samedi 11 au dimanche 
19 novembre

Clochers illuminés

Témoignage-prière pour la paix Jeudi 16 novembre Chermignon-d'en Haut 19h

Solennité du Christ Roi de l'Univers Samedi 25 et dimanche 
26 novembre

Cf. agendas des paroisses

Secteur
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Retrouvez les jours et horaires de toutes les célébrations eucharistiques en page 15.

SECTEUR

PAR SIMONE REY | PHOTO : DR

Vous connaissez Marguerite ? Passant de maison en maison, de ses 
doigts agiles, elle remettait à neuf ici un pantalon, là une chemise. 
Et, le dimanche, elle emmenait les enfants à Notre-Dame du Bois.

Motivées à mieux connaître celle qui est un modèle des catéchistes, 
nous partons sur les traces de sainte Marguerite Bays. A La Pierraz, 
dans sa maison, la gardienne nous accueille et nous partage avec 
enthousiasme son amour pour Marguerite. Touchées par la simpli-
cité du lieu, nous prions près de la chambre où, chaque vendredi, 
sainte Marguerite participait à la passion du Christ. 

Puis, en ce dimanche 27 août 2023, nous partageons la ferveur des 
pèlerins à l’église paroissiale.

Merci sainte Marguerite Bays ! La rencontre, la convivialité et la 
paix ont rempli cette journée ! Bonne année catéchétique !

Sortie des catéchistes

Quoi  Quand  Où Heure 

Chapelet Chaque vendredi Eglise de Lens 8h30

Messe Chaque mardi Eglise de Flanthey 18h30

Messe Chaque mercredi, 
excepté 1er novembre

Eglise de Lens 18h30

Messe Chaque vendredi Eglise de Lens 9h

Solennité de la Toussaint, messe  
et cérémonie au cimetière

Mercredi 1er novembre Eglise de Lens 9h

Pas de messe à 18h30 Mercredi 1er novembre Eglise de Lens

Messe mariale Samedi 4 novembre Eglise de Lens 8h

Messe Vendredi 10 novembre Chapelle d'Icogne 17h

Messe Samedi 11 novembre Eglise de Flanthey 17h

Solennité du Christ Roi de l'Univers, messe Dimanche 26 novembre Eglise de Lens 9h

Lens, Flanthey, Icogne

Quoi  Quand  Où Heure 

Messe Chaque mardi et jeudi Chapelle de Crans 9h

Messe Chaque mercredi Eglise de Montana-Station 9h

Messe Vendredi 10, 17 et 24 Eglise de Montana-Station 9h

Solennité de la Toussaint, messe suivie  
de la procession au cimetière et  
prière pour les défunts

Mercredi 1er novembre Eglise de Montana-Station 10h

Prière de l'Heure Sainte Jeudi 2 novembre Eglise de Montana-Station 21h-22h

Adoration du Saint-Sacrement Vendredi 3 novembre Eglise de Montana-Station 8h-17h50

Messe du 1er vendredi du mois Eglise de Montana-Station 18h

Adoration et chapelet en l'honneur  
du Cœur Immaculé de Marie

Samedi 4 novembre Chapelle de Crans 8h à 9h

Rencontre Mouvement sacerdotal marial Dimanche 12 novembre Eglise de Montana-Station 15h

Crans-Montana

Dans la maison de Marguerite Bays.
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PAR PABLO STADELMANN, LENS
PHOTO : DR

Il fut un temps où les servants de messe peuplaient nos églises. 
Il fut un temps où les cris des bébés résonnaient durant les célé-
brations. Il fut un temps où les enfants suivaient leurs parents à 
la messe. Il fut un temps, il n’y a pas si longtemps, où les parents 
allaient à la messe. Il y eut un soir, il y eut un matin : nouvelle 
ère. Celle d’un monde totalement connecté qui voit défiler le 
monde entier sur un petit écran dans la paume de nos mains. 
Celle d’un monde totalement déconnecté de sa relation la plus 
intime et profonde avec son Créateur. Qu’elles qu’en soient les 
raisons, l’exode de nos églises est massif et nos jeunes en sont 
aujourd’hui très absents. Cela ne surprend plus, le sujet est pour-
tant dramatique : l’annonce du Messie mort sur la croix et res-
suscité pour nous sauver serait-elle une histoire démodée, un 
conte de nos aînés ?

Rassurez-vous, cet article ne se veut pas alarmiste ni provoca-
teur, mais bien annonciateur : nous avons retrouvé des jeunes ! 
Avec un brin d’humilité, évidemment ; ce n’est qu’un début, 
un recommencement. Un processus à long terme car, bien que 
l’Eglise cherche depuis quelques temps à proposer tant bien que 
mal des initiatives pour attirer à nouveau ces ados, les diverses 
tentatives se heurtent toutes à une dure réalité : comment pro-
poser à des jeunes ultra connectés l’intérêt d’adhérer à une ins-
titution vielle de 2000 ans ?

Devant un tel défi s’impose une évidence : tout comme « l’Eglise 
ne croît pas par prosélytisme, mais par attraction » (pape Fran-
çois, Angélus 30.09.2018), une vraie proposition pour les jeunes 
se doit avant tout d’offrir une possibilité de redécouverte de 
notre condition humaine la plus élémentaire sur terre, c’est-à-
dire l’expérience attrayante de ce qui nous accomplit au plus 

profond de nous. Phrase compliquée, on peut se l’expliquer de 
la manière suivante : il ne suffit pas d’ajouter batterie et guitare 
électrique aux chorales traditionnelles pour tenter d’imiter la 
mélodie divine qu’étaient harpe et cithare dans les psaumes, si 
l’Eglise n’affirme pas son kérygme dans ses nouvelles proposi-
tions, elle se retrouvera continuellement vidée et dépassée par 
une société toujours en transformation et pleine de nouvelles 
distractions.

C’est dans cette optique qu’ont lieu deux activités dédiées aux 
adolescents en âge de fréquenter le cycle d’orientation. Deux 
propositions liées qui font le pont entre école et église, entre le 
quotidien et le divin. La première initiative est simple, elle existe 
depuis quelques années déjà. Il s’agit du Cinécure, la projection 
d’un film une fois par mois sur le temps de midi. Les jeunes 
passent ainsi leur pause-midi autour d’un pique-nique avant 
de regarder l’épisode du jour. Cette année le choix des films 
s’est porté sur une série récente et très en vogue du nom de The 
Chosen (l’Elu) qui narre la vie de Jésus Christ de manière très 
réaliste. Les séances finissent par une petite discussion sur les 
impressions de chacun. Une belle manière de parler d’un thème 
chrétien de manière décomplexée et attrayante.

La deuxième initiative est celle des Fun&God, un groupe crée il y 
a une année sur le modèle d’autres paroisses valaisannes. La pro-
position est toujours la même : une rencontre un samedi soir par 
mois incluant une messe des jeunes ou des familles, un repas com-
munautaire et une soirée thématique faite de témoignages – par 
exemple au sujet des JMJ ou de la garde suisse pontificale –, jeux, 
chants et autres activités en fonction du thème du jour. Ces soirées 
sont la possibilité de renouer avec l’Eglise d’une part en expéri-
mentant une messe des jeunes animée par eux-mêmes, d’autre 
part en participant à un groupe soudé par ses valeurs chrétiennes. 
Il n’est donc pas étranger de retrouver lors d’un même événement 
jeu, repas communautaire, chant et prière, car tous participent à 
cette expérience renouvelée d’une vie plus belle, plus amicale, plus 
profonde dans la quête de Dieu. Du moins telle est l’intention, et 
pour l’instant quinze à vingt jeunes au moins répondent conti-
nuellement présent avec enthousiasme.

Ces temps forts leur permettent de trouver des nouveaux repères 
dans l’église à la portée de leurs désirs. Ces propositions sont 
ouvertes à tous les adolescents de 12 à 15 ans, les plus grands 
étant invités à rejoindre le groupe d’accompagnement et d’orga-
nisation. L’année se conclut par un pèlerinage de plusieurs jours, 
le dernier s’étant déroulé à Rome. Des moments inoubliables 
qui forgent le groupe dans la fraternité et la joie. Ou comment 
proposer le renouveau chrétien par l’expérience du beau et de la 
communauté.

Jeunes, soyez les bienvenus !
Pablo Stadelmann poursuit sa mission au sein du secteur pastoral en particulier auprès des 
ados. Il exprime son ressenti avec confiance et enthousiasme.

Moment fort pour le groupe des Fun&God. Pâques 2023 à Rome.

Comment proposer à des jeunes  
ultra connectés l’intérêt d’adhérer à  
une institution vielle de 2000 ans ?

«
»
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PAR ADÉLAÏDE PATRIGNANI | PHOTO : DR

« Se déplacer déplace ». Cette phrase, entendue au début du Congrès 
Mission, nous l’avons aussi vécue au cours de ces trois journées dans 
l’est de la France. 

Cette année, nous étions douze membres du secteur pastoral à pas-
ser la frontière pour rejoindre Besançon – onze paroissiens engagés 
et un curé, Pablo Pico, ainsi qu’une jeune femme chrétienne évan-
gélique – tandis qu’une autre paroissienne se rendait à Lyon, l’une 
des huit autres villes hôtes. 

Fondé à Paris, en 2015, à l’initiative de cinq mouvements et associa-
tions, le Congrès Mission a eu lieu cette année dans neuf villes de 
l’Hexagone. Une fois par an, ce rendez-vous, désormais incontour-
nable, de la scène catholique française, qui s’est même exporté au 
Togo, rassemble des milliers de chrétiens pour réfléchir à la ques-
tion toujours nouvelle : « Comment proposer l’Evangile à la société 
actuelle ? ». Pour cette édition 2023, l’accent était mis sur le mystère 
de la Croix. Un missionnaire doit en effet garder les yeux tournés 

vers Jésus en Croix et l’accueillir dans sa propre vie comme source 
de fécondité et de joie. « Si le grain de blé tombé en terre ne meurt 
pas, il demeure seul, s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. » (Jn 12,24), 
a-t-on ainsi entendu lors de la veillée d’ouverture. 

Un programme riche 
La première journée était davantage dédiée aux catéchistes et aux 
prêtres. Puis tout au long du week-end, chacun était invité à parti-
ciper à des ateliers, des conférences, des tables rondes, aux messes 
du jour, à se rendre à des concerts, à des spectacles, à flâner dans un 
village de stands, et à partager ses impressions et réflexions lors des 
repas au centre diocésain.

L’un des moments marquant a été le samedi matin, lors de la table 
ronde sur le thème « Grandes ambitions, petits moyens : paroisses en 
état d’urgence ! » Les bonnes idées fusaient au cours de cet échange 
entre plusieurs intervenants, dont Anne-France de Boissière. Cette 
coach pour prêtres et pasteurs accompagne plus spécialement notre 
secteur dans un processus de transformation pastorale, destiné à 
rendre nos paroisses plus vivantes et missionnaires. 

Au cours des veillées, des témoignages forts ont contribué à ce 
« déplacement » intérieur qui élargit l’horizon et bouscule ses 
propres certitudes. Par exemple, celui de sœur Paësie, missionnaire 
dans les bidonvilles d’Haïti depuis 24 ans ; ou encore, celui de Jean-
Christophe, ancien toxicomane sauvé du gouffre de la mort par la 
rencontre avec le Christ Miséricordieux. 

Munis, comme les autres participants, de sacs oranges, nous avons 
également apprécié de nous mêler à une foule – plus d’un millier 
de chrétiens – aux origines, histoires et sensibilités variées, mais 
rassemblés dans le même corps du Christ qui est l’Eglise. 

Les messes, festives et marquées par la louange, ont ravivé ce sen-
timent d’unité. Dans un contexte ecclésial houleux, elles nous ont 
aussi rappelé que l’Eglise du Christ survivra aux tempêtes, surtout 
si l’Evangile est transmis sans découragement, dans la joie. Nous 
revenons fortifiés par ce week-end béni, désireux de transmettre 
et d’entretenir un feu missionnaire qui illuminera notre contrée. 

A Besançon pour renforcer  
l’élan missionnaire du secteur 
Du 29 septembre au 1er octobre, treize membres du secteur pastoral se sont rendus au 
Congrès Mission à Besançon, en France. Lors de ce rendez-vous incontournable dédié à 
l’annonce de l’Évangile, la participation à différents ateliers et temps de prière a permis 
de consolider le désir de transformer nos paroisses. 

Les participants du secteur pastoral au Congrès Mission 2023.
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SOCIÉTÉ

Des fidèles harcelés, persécutés et massa-
crés, des églises brûlées, des monastères 
saccagés… Dans de nombreux pays du 
monde – en particulier au Nigeria, en 
Libye, au Pakistan ou en Inde – plus de 
350 millions de chrétiens subissent un 
véritable martyre des temps modernes, 
qu’ils endurent au nom de leur foi en 
Jésus-Christ. 

Pour sensibiliser à ce phénomène préoc-
cupant, la fondation pontificale interna-
tionale Aide à l’Eglise en Détresse – dont 
son antenne suisse, l’ACN – organise 
une Red Week (« semaine rouge »), du 11 
au 19 novembre prochain, à laquelle les 
paroisses peuvent librement adhérer. Une 
trentaine l’a déjà fait à travers la Suisse, et 
c’est aussi ce qu’a entrepris notre secteur 
pastoral. 

Concrètement, les clochers des églises  
de Montana-Village, Lens, Chermignon-
d’en Haut et Saint-Maurice de Laques 
seront illuminés en rouge, rejoignant 
d’autres monuments ainsi éclairés : la 
cathédrale de Sion, l’église de Bourg-
Saint-Pierre, ou encore le Colisée et la 
Statue du Christ Rédempteur à Rio… 

Nous espérons aussi qu’une autre statue, 
plus proche de nous, deviendra comme 
un phare rouge dans la nuit : celle du 
Christ-Roi, qui veille sur les Noble et 
Louable Contrées du haut de la colline du 
Châtelard. 

Par ailleurs, un témoin de ces persécu-
tions devrait venir témoigner lors des 
messes dominicales et durant la veil-
lée de prière pour la paix qui se tient le 
jeudi 16 novembre à 19h en l’église Saint-
Georges de Chermignon-d’en Haut, 
devant les reliques de deux artisans de la 
fraternité : saint Nicolas de Flüe et saint 
Charbel. Vous découvrirez bientôt le nom 
et le visage de cette personne. 

Soutenir la « principale ressource 
de la mission »
Dans son message pour la Journée mon-
diale des missions 2023, le pape François 
rappelle que « ceux qui ont reconnu le 
Christ ressuscité dans les Ecritures et dans 
l’Eucharistie, et qui portent son feu dans 
le cœur et sa lumière dans les yeux, sont 
la première et la principale ressource de 
la mission. Ils peuvent témoigner de la vie 
qui ne meurt jamais, même dans les situa-

tions les plus difficiles et les moments les 
plus sombres ». Les martyrs d’aujourd’hui, 
qui témoignent du Christ jusqu’à l’effu-
sion de leur propre sang, sont majoritai-
rement des prêtres, des religieux et des 
religieuses, mais aussi des chrétiens laïcs 
engagés dans une activité pastorale. Fides, 
l’agence d’information du Dicastère pour 
l’évangélisation à Rome, a recensé 18 mis-
sionnaires tués dans le monde en 2022. La 
liste continue de s’allonger en 2023, sans 
parler des innombrables intimidations 
dont sont victimes les chrétiens. 

A l’heure où ces lignes sont rédigées, on 
apprend par exemple qu’un prêtre du 
Cameroun, le père Elvis Bangsi, ainsi 
que trois enseignants de l’école catho-
lique de Kembong, village situé dans la 
région du Sud-Ouest, ont été blessés par 
des hommes armés se faisant passer pour 
des séparatistes dans ce pays d’Afrique 
tourmenté. 

La Red Week est donc une occasion d’ai-
der, au-delà les frontières, nos frères et 
sœurs chrétiens par une prière plus puis-
sante que toute haine. Ainsi, nous serons 
nous aussi missionnaires.

La Red Week, une semaine de solidarité 
avec les chrétiens persécutés
Du 11 au 19 novembre prochain, trois clochers du secteur s’illumineront de rouge en 
signe de communion avec les 350 millions de chrétiens persécutés à travers le monde. 
Des initiatives de prière et un témoignage sont également prévus. 

La cathédrale de Sion éclairée lors d’une précédente édition de la « Red Week »

PAR ADÉLAÏDE PATRIGNANI | PHOTO : DR
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DANS LES FAMILLES

PAR MYRIAM BETTENS

Entre 1942 et 1944, plus d’un million de 
femmes, d’hommes et d’enfants ont perdu 
la vie entre les barbelés du camp d’Au-
schwitz-Birkenau. Malgré l’omniprésence 
de la mort, Stanisława Leszczyńska a tenté 
d’y préserver la vie. Née en 1896 dans la 
banlieue de Łódź, la jeune femme exerce 
la profession de sage-femme. En septembre 
1939, les nazis envahissent la Pologne. Sous 
les fenêtres de l’appartement de la famille 
Leszczyńska s’étend le ghetto de Łódź où 
près de 160’000 Juifs s’entassent. 

Aiguillonnée par sa foi catholique et la 
vision d’horreur qui s’offre à elle chaque 
jour, Stanisława s’engage dans la résis-
tance. La Gestapo veille. Ses deux fils  
sont envoyés dans des camps de travail ; 
elle et sa fille à Auschwitz ; son mari en 

réchappe, mais meurt lors de l’insurrec-
tion de Varsovie. 

Dans un tube de dentifrice 
Avant sa déportation, la Polonaise a la 
présence d’esprit d’emporter son diplôme 
de sage-femme dissimulé dans un tube de 
dentifrice. Le matricule 41335 est assigné à 
l’infirmerie grâce à ses connaissances médi-
cales, puis à la « maternité ». De nombreuses 
déportées arrivent au camp déjà enceintes et 
essaient de cacher la grossesse. Le protocole 
nazi requiert que la mère et l’enfant soient 
envoyés aux crématoires – souvent sans pas-
ser par la chambre à gaz. Mais aussi parce 
que le docteur Mengele s’intéresse de près à 
leur condition pour mener ses expériences. 

Face à Mengele 
La sage-femme tient tête à « l’Ange de 
la mort ». Il accepte que les bébés et les 

parturientes ne soient pas systémati-
quement éliminés. Maigre consolation  
pour Stanisława qui estime que sur les 
3000 accouchements qu’elle a réalisés, 
près de 2500 nouveau-nés n’ont pas sur-
vécu, victimes de la faim, du froid ou de 
la noyade. 

Quelques centaines d’autres sont enlevés 
pour être « germanisés », mais là encore, 
elle trouve un stratagème en tatouant les 
bébés du matricule de leur mère dans l’es-
poir qu’ils se retrouvent après la guerre. 

Ce mois de novembre, l’Eglise commé-
more, lors de la Toussaint, les saints, 
connus et inconnus, comme Stanisława. 
Le monde, quant à lui, célèbre l’anniver-
saire de la Convention relative aux droits 
de l’enfant par la journée mondiale de 
l’enfance.

La cause en béatification de la Polonaise Stanisława Leszczyńska a été ouverte en 1992. 
Celle-ci est toujours pendante malgré trois mille miracles à son actif… Rencontre  
posthume avec celle que l’on surnommait « l’Ange de bonté ».

Nés sous une mauvaise étoile
SAINT AUJOURD’HUI

Au livre de vie
 Crans-Montana

Décès 
13 septembre : Lydia Perruchoud, 1941, Crans-Montana
23 septembre : Jean-Pierre Cattin, 1938, Crans-Montana 
 
Baptêmes
2 septembre : Dianne et Maxime Fournier, de Axel et Ludivine 
née Roux, Nyon 
16 septembre : Millie Crettaz, de Thibaud et Vergini née Tzvetanova, 
Crans-Montana 
17 septembre : Evy Nendaz, de Xavier et Marianna née Paiano, Sierre
 

 Saint-Maurice de Laques, Crételles

Décès
13 septembre : Jean Pierre Gustave Georges Mascort, 1932, Crételles

Baptême
24 avril : Gil Martins, de Alexandre et Céline née Antille, Vétroz 
24 septembre : Elisa Tavares, de Cristiano et Patricia née Pio, Mollens 

Mariage
9 septembre : Jean-Charles Bonvin, de Cyrille et Marie née Pralong, 
et Carol Nussbaumer, de Pierre et Monique née Buffont, Randogne

 Lens, Flanthey, Icogne

Décès
6 septembre : Pascal Louis Praplan, 1956, Ayent
19 septembre : Hedwige Bonvin, 1938, Lens 
3 octobre : Elianne Rey Lamon, 1938, Lens
4 octobre : Jean Paul Rey, 1953, Lens 

 Chermignon, Ollon

Décès
7 septembre : Jean Pierre Lamy, 1931, Lens 
8 septembre : Rose Pralong, 1927, Chermignon-d’en Bas 
8 septembre : Elberta Bagnoud, 1926, Chermignon 

Baptêmes
18 juin : Théo Romailler, de Pascal et Jennifer née Berthod, Chermignon
2 septembre : Théo Chappuis, de Steve et Julie née Perren, Morlon 
 

 Montana-Village, Corin

Baptême
30 juillet : Camille Mabillard, de Johnny et Fabienne Myriam Larissa 
née Westhoff, Granges
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INFOS PRATIQUES

Adresses

PAROISSES DE 
SAINT-MAURICE DE LAQUES ET LENS
Le prieuré 
Place de l’Eglise 2
1978 Lens
027 483 25 03 

Curé Pablo Pico 
027 483 45 14
079 461 12 41 
pablo.pico@bluewin.ch

PAROISSES DU SECTEUR 
Vicaire Hermel Tonato
027 483 45 15
078 221 25 83
htonato@libero.it

PAROISSES DE 
MONTANA-VILLAGE ET CHERMIGNON 
Cure, Route de l’Eglise 9
3971 Chermignon-d’en Haut

Curé Michel Ammann
027 483 25 31
076 264 28 99
michel.ammann@noble-louable.ch

PAROISSE DE CRANS-MONTANA
Cure catholique, Route de Monte Sano 1
3963 Crans-Montana

Curé Alexandre Barras 
027 481 21 00
alexandre.barras@noble-louable.ch 

Sœur Marie-Thérèse Niederberger 
Cure, Rue de la Pavia 6 
3963 Montana-Village
027 481 21 40 
mtherese.nieder@bluewin.ch

Secrétariat du  
secteur pastoral :
Monique Epiney et
Angélique Evéquoz 
Le prieuré,  
Place de l’Eglise 2,  
1978 Lens
027 483 45 13 (mardi et vendredi 14h-17h) 
admin.secteur@noble-louable.ch

1 2e samedi du mois
2 2e vendredi du mois
3 3e vendredi du mois :   
 messe et prière pour les malades
4 3e dimanche du mois
5 1er dimanche du mois
6 4e vendredi du mois
7 1er vendredi du mois

8 Sauf exception : pas de messe  
 le 2e dimanche du mois
9 2e dimanche du mois
10 Sauf le 1er vendredi du mois
11 Le 1er vendredi du mois 

12 Prière pour la paix avec saint Charbel 
 et saint Nicolas de Flüe 

13 2e, 4e et 5e dimanche du mois

14 1er et 3e dimanche du mois
15 Le 1er samedi du mois
16 En alternance chaque semaine

Chapelles de Loc et de Champsabé
Horaires particuliers ; consulter les 
panneaux affichés à l’entrée des églises.

Horaire des messes et des confessions
Info en continu sur www.noble-louable.ch
Confessions : Paroisse de Chermignon : avant les messes de semaine.
Paroisse de Montana-Village : durant le temps d’adoration le 1er vendredi du mois.
Paroisses de Lens et Saint-Maurice de Laques : avant et après les messes de semaine,  
après la messe du 1er samedi du mois à Lens, durant l’adoration du dimanche soir à 16h à Lens.
Paroisse de Crans-Montana : avant la messe de 18h à Montana-Station.
Une messe de sépulture entraîne la suppression de la messe de semaine du soir dans la paroisse.  
Seule la messe au CVP est célébrée chaque vendredi ; elle est réservée aux résidents.
Les intentions de messes sont à transmettre au secrétariat avant le jeudi à 16h.

 Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi  Samedi Dimanche

Montana-Station     9h  9h10 / 18h11 18h   

Crans   9h   9h   10h

Foyer Christ-Roi au CVP     10h45

Lens    18h30  9h 8h15 9h

Flanthey   18h30     17h1 

Icogne       17h2  

Chermignon-d’en Haut     19h12 18h303 18h30

Chermignon-d’en Bas   9h     11h4

Ollon    18h30     11h5

Champsabé      18h306 

Montana-Village      18h307  9h8

Corin     9h    9h9

Saint-Maurice de Laques        11h13

Randogne - Mollens   9h16       

Crételles        11h14

Bluche     18h30
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DÉTENTE

Mots cachés PAR CHANTAL RABAH

PAR CHANTAL RABAH

Ma maison me dit : « Ne me quitte pas, car 
c’est ici que réside ton passé. »
Et la route me dit : « Viens et suis –moi car je 
suis ton avenir. »
A toutes deux je leur dis : « Je n’ai ni passé ni 
avenir, si je séjourne ici, il y aura un départ 
dans mon séjour, et si je pars, il y aura un 
séjour dans mon départ. Seuls l’amour et la 
mort changent toutes choses. »

Khalil Gibran
Chef de file des écrivains libanais d’Outre-
Mer, Khalil Gibran est né non loin de 
Bqaafra dans la Vallée des Saints en 1883, 
et mort à New York en 1931.

Trouvez le trucage de la photo de cou-
verture et envoyez votre réponse, avant le  
10 novembre, avec votre nom et adresse, à : 
Secrétariat du secteur pastoral, Place  
de l’Eglise 2, 1978 Lens ou par mail à  
clinsdieu@noble-louable.ch.

Concours de la photo truquée

Le 1er novembre nous fêtons tous les saints et le 2 novembre les morts, mais aussi quelques saintes et saints, qui nous sont, 
pour la plupart assez inconnus. Lorsque vous les aurez cochés dans la grille, il vous restera 33 lettres qui vous indiqueront 
le nom d’un lieu en France, entièrement dédié à la prière des âmes du purgatoire et à l’accueil des personnes en deuil.

Réponse du mois d’octobre : Le mystère glorieux de la Transfiguration ne figurait pas dans la liste des mots cachés.

AGAPE

AMBROISE

AKINDYNOS

BENIGNE

CARTERIUS

CESAIRE

DOMNIN

EPONINE

EUSTOCHIE  
DE TARSE

EUXODE

GENÈS

GEORGES 
DE VIENNE

GREGOIRE

HERMES

JORAND 2X

JUSTE DE 
TRIESTE

LEZIN

MALACHIE 
D’ARMAGH

MAGNE

MARCIEN

NUNO

ROMBLE

SEVOLD

STYRIAQUE

TOBIE

VICTORIN

VIGOR  

VULGAN

Gagnant du mois d’octobre : Ariane a échangé malicieusement le drapeau italien avec un drapeau  
portugais.
Félicitations à M. Jean-Victor Bagnoud de Chermignon dont la réponse a été tirée au sort. 


